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Journée d’études 
Ouvriers – ouvrières : chiffrer, comparer, situer 
Organisée par le Mage et la revue Travail, genre et sociétés 

 
Date et lieu : vendredi 10 janvier 2003, à l’Iresco, Paris 17e. 
 
Journée d’études sous la direction de Philippe Alonzo (université de Nantes, CSU, 
CNRS) et Tania Angeloff (université Paris IX - Dauphine). 
 
Thème : journée consacrée aux questions du travail et de l’emploi des ouvrières, 
organisée à l’occasion de la sortie du numéro 8/2002 de la revue Travail, genre et 
sociétés dont le dossier s’intitulait « Ouvrières : les dessous de l’embellie ». Journée 
scindée en deux parties :  
- Où en sont les ouvrières ?  
et  
- Ouvrier n’est pas ouvrière. 
 
Nombre de participants : environ 120 personnes 
 
Chercheurs participants : Anne-Sophie Beau (Centre Marc Bloch, Berlin), 
Stéphane Beaud (université de Nantes, CSU, CNRS), Noëlle Burgi (Centre de 
recherches politiques de la Sorbonne), Karine Clément (Centre d’études des 
transformations sociales de l’Institut de sociologie de l’Académie des sciences de 
Moscou), Michel Gollac (Centre d’études de l’emploi), Helena Hirata (Gers, CNRS), 
Fabienne Laurioux (université de Nantes), Catherine Omnès (université Saint-
Quentin en Yvelines), Michel Pialoux (Centre de sociologie européenne, CNRS -
EHESS), Christian Trotzier (CSU, CNRS), Serge Volkoff (Centre d’études de l’emploi). 
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Où en sont les ouvrières ? 

 
9 h 30 - 11 h :  
Introduction par Philippe Alonzo (université de Nantes, CSU, CNRS) et Tania Angeloff 
(université Paris IX - Dauphine) 
Michel Gollac et Serge Volkoff (Centre d’études de l’emploi) :  
La mise au travail des stéréotypes de genre : les conditions de travail des ouvrières 
Anne-Sophie Beau (Centre Marc Bloch, Berlin) :  
Les " ouvrières " du Grand Bazar de Lyon 
Fabienne Laurioux (université de Nantes) :  
De la cheminote à l’employée : la féminisation de la SNCF et ses répercussions sur 
le syndicalisme ouvrier 
Christian Trotzier (CSU, CNRS) :  
La déstabilisation des ouvrières licenciées 
 
Discussion ouverte par Catherine Omnès (université St-Quentin-en Yvelines)  
à partir de 11 h 30 
 
 

Ouvrier n’est pas ouvrière 
 
14 h - 15 h 30 : 
Karine Clément (Centre d’études des transformations sociales de l’Institut de 
sociologie de l’Académie des sciences de Moscou) :  
Ouvrières russes : confusion des genres et précarité 
Helena Hirata (Gers, CNRS) :  
Des ouvrières brésiliennes : conditions de travail et de l’emploi 
Noëlle Burgi (Centre de recherches politiques de la Sorbonne) :  
Les ouvrières exilées 
Stéphane Beaud (université de Nantes, CSU, CNRS) et Michel Pialoux (Centre de 
sociologie européenne, CNRS-EHESS) :  
Jeunes ouvrier-e-s à l’usine.  
Notes de recherche sur la concurrence  garçons / filles et sur la remise en cause de 
la masculinité ouvrière 
 
Discussion ouverte par Laura Lee Downs (EHESS)  
de 16 h à 17 h 
Conclusion : Chantal Rogerat  
 


